
MÈLANGES RELIGIEQX, SCIENTIFTQUES,ýPOLITIQUES -ET LITTÉRAIRES.

f.ntholiqurs pouvaienty,reritrer, quand-bon leur semblerait. »Auti -lr Ca-- FRANcE.
lholiques sont maintenant de nouveau tsesseurs de leur église, jusqii. ce . -e--bruit a couru à-la chambre des Pairs que leministère avait reeti'dei

qu'il:plitse aux émeu-tiirs de laleur enlever de nouveau. . : . . - -, nouvelles d'Afrique daprés lesquelles M.'le maréchal Bugeaud Eserait entré·
.. A, umilieu dt l'ngitation qui doit néeesnirement.continuer aprés tant d'ex- «iùrle territoire de-Maroc,:-et y'aurait rencor-iré pIsde r qu'il no

r é snotglanit, tous les journaux rendent lominiiinge à l'attitude calme .et rio- Paait iupposé.

,iérée constamment gardée par les Catholques depuis le.commencement de -. -M«. Castillonr ninistre.général et enviîyé deI'Etat:de Nicaragua,' a été
ces trttbles. reçu hier par. M-..le ministre des affiires étratgeres Sa- mission eST, dit le

[.es .Mornions.-L., convention des Mormons, à Baltiror',.nt'a eu.aucitru Glo/e, dedmarider- le;piotectorat de la Fîanice et'de liitTrir tbates-les fael-
résultait, i le pectit rno lire de ceux qui éinieni prén-i. à- cestt! nîeit-ul"é. lités nécessaires pour percer 'itthmede Panam. lu

A van la mort di-proph¯éte J. Snith 'intentimi des habitaits de Nauvoo -ANE

était de le porter coin-ie candidat à lai présilence oriai-, fini-uieils «ni.o -Une dépéthe télégraphiqae anicë-µäè snr eme res du Cabinet ac:
liu le Jemeirer neutrés dans la lute électoraIe qui va s'ouvrir. Eh-ler Adains repartispour Mtdrid:
.e ren 1, assure-t-on, dasi les états de l'O'uest,nù.ré,ider.t d'autres Moirim , .ons .- . p. rPpignon, 7 jiillé.
pour li cnnsult'r suir laréOtganiition de leur église.' En imiême temps. on «I Les quaCres ministres vénus à Bàrcelone soriî repartis pour 1a'drid, pa-
dir <titi' J. Smith a lissé entre les nain.de sa fermime- (non pointt une de e Sarragosse, dans la nuit du e au 5"-
p.tre4ses, mnai sa fumume égitime), un-documntî inspiré dont-on duevait bri- 'Le géuéral Narvez rest- B reeo ne."
uer le cachet que trois jours après sa ,mort, ci par leque<Il il révélait le nom Il n'ëst poiit encore "certain'ijue la démission e'eM deVilùr ait éi
de -on succeseur. On présume que ce sera le docteur Richards. accepté¯e. Toutefiois, Pensemible des :orrespo :n'ee'porté à croire qu'i fy

Nous trouvons, dang lia Sidnt Louis Review. uit rapport cqina été a-Ireesé, aura ii'ruinanîieient minisîtériel. Niurvnéz prendrii le' p'îrtéfe'uilides' af-
par le comité .de ýûreté,Iu coimté de . Hancock, uu-général Ford; et par le- fnireâét!-angéres ; M. Mazarredo rentrerait 1u affhires ave l porteuià
quel in dsire qu'il sigiiifie aux Morions l'ordre de quitter le pays, ne de la -guerre.

eulent pa'qu'on les un chasse, parce que, dit-on,il est unpossible aux deux 1 'On prétend maintenant que M.'deViluma n'àait aucun plap de réactioa-.
partis de demeurer ensemble. - I s'agissait, dit-on, de certaines queutions p -u graves. Noutst croyons, q aci

Le g.iiverneur-Fird a répondu fort a-grement qu'il ne.pouvait consentir à àfnfiusque l'opinion publique est suflsaîtrrient' éclairée là-dessus; et,, ew
de.pareilles demriandee, que le meurtre commis sur Joe Smîihmaîiilgré la pro- Espagne la réputation du-diplomate. ïi'aurarien pérdô a'Pidée que l'on' é.
seotioa qu'il lui avait accurdée, avait détruit toute son influence sur les Mor- faite de ses vue politiques..
mons, et qu'il n'avait aucun pouvoir légal pour les expulser de leur pays. Il .. -

exprime sa déterrriniainn de conserver la paix et déclare qu'il se conforme- -On lit dans le Hurkaru Journat du 20 avril :
ra expreisément aux lois lu iays-. Il décharge de tit hlme une grande «iNous-ommes heureux d'annoncer l'établisseiénjprochain de qe inesa
p<rtion des habitants de iHancock, mais il se montre fort sév-ére pour les au- hôpitâutx en- Chine« Si jamais un peuple eut besoin,de- médecins, c'est l
-res. . Courrier des E. U.. - peuple chinois Aussi-les missironnaireF, qui nnt quelq ss onnaissances da

Le successeur de Joe Smith.-John H'Ardi, président île la section des l'àrt'de guérir- ont-ils rendu ici-de très grandsservice' ?
Mormons qui ré4ident à Boston, a publié un pamphlet, par lequel il assure -- . . . GntcE

qu'il n'yaj-ien île vrai dans le pouvoir temporal et :spirituel de Joe Smith. . . prévoyait depuis nelque temps E'e t
Il ajoute que le successeur du proplicte ne sera autre que Samuel -H. jour le 25 juin. Une émeute linrgée contre le ministè r emvr e edato, gui
Smritl,.Ie plus agé des memîbres de la famille-et le fi-ère du martyr de .la re sur le sys2u me anglais;' a mi ce oinistere'n périL. e allaits'appuie su éjséeagas>imec )nsèeë éi-KýIergii'Issi-
ligion rnormonienne. ndct.re les armes. à La garnison et par ce moyen il eýt parvenu à alisèsiper les

-,attronlpements.. Le Rbi se
NOUVELLE S- P OL IT I QU E S'. h boi des Otiviers.. Lorsque

CANADA. R reguai., Hu moins en appare
-lin journal de Kiîgston dit que Phon., S. R: Harison-a. renoncé aux tiques de la Russie avec le

sains île ta vie politique, ayant été nommé jig. de la cour du ditrict île grande influience sur cette ni
-ome. eii remplacement de M. Piwell, orommé régistrateuir du comté de ï-he pour tuelque temps e

Lincoln. Elle peu: éire regardée.com
La nomination de M. Harrison nux. flon.tions de juge ocasionnera une gin fir: jar jouer un gran

vacance daus la représentation de Kingston. Ctnadien.a me dés esprit'est loin de l'
B-iime Lt à vapeur fransaltantique.-Pnr suite de propositions qui auraient
été faites au gotvernement des Eag-Unis ir la part de- celi d'Aýngleterr'' . T ainglais mangés.
pour la transniission des malles nnglaisesde Boston -tmu Canada, on parait écrit d'.Akaron (ouvelle-Z
s r.aindre, à Halifax, de voir les bâtimens de la ligne Card cesser' de fré-. " Piobablement au mome
quenter ce port dans leurs traversées entre Liverpool et Boston.' et dans ce apprisque les.Mahuris, trib
ces la ligne entre Halifax et Québec serait sans doute aussi 'disconinuée, rise de la,Nouvelle Zlande.
Ct-userait un motif de plus pour engager les citoyens de cette ville à faire uo he
etTort pour réaliser le proyj-td'une ligne de bkimens à vapeur entre Quiébec ue le.ciorps de ces nmalh u

- - . ~ Pt voici les renseignements il
et Liverpool Ider. • " Nous avions été faire un

Explosion.-Jeuli, vers deux heures, la chanudi're-de' la manufacture à d huitjours, igooranilVapeur de N. Bethuine, écr., rue St. Urbain, n fait:expl l-in "epuit oira somme

Nous rrgrettons d'avoir à annoncer que l'ingénieur a été grièvement bles- ou soir nous somme
né, au point qu'an le considère comme en danger.- Ilétnit prs de la ch-u- c'ûmes tous qu'ils mangaieni
diète lorsqu'elle -éclata, et la vapeur le"frippa avec -ta t - de, force, 'quî'dl fut C omme t end l a la g en
renversé, et-que ses Jeux -bottes furent arrachées de ses pied,' et -pories i roi gner-rn indignation, eune grande distance ainsi que son chapeau. L-3s murs en briqun' de l'éJ:i- indegateoCes
fice.cù était Pengin, ont été en parie dénoi..- Les mouvemena n ont Pas m hoes de la c Mrvette.h Ces s

taté dléranges.. On esiîne le ilég.t àplus î.£.le - -· .. Mnerve. l h s 'r
-La aon,dit la Gazelle-de Québec lu 12 e-uranti continue' encore d'- n q ailes

tre extraorditire. Sa meuh on engranîgea utne certaine quantité, de foin'; mrais- Anglais, parmri ledqulle j
ilp-'.'de nouveau durant -la nuit et hier matin. Les eufltis dimsoleil, quisutc- habitan du --port Nicih-tso

cédait alterna>tivement aux pluies qui lurériutnt durant tumte la remaine der- vJn e fimi saisi dhnrreiir à
niére, agissant sur-le blé, fit qu'il y en t.une-cer'aino partiè rpii fuit atteint " Je fu irsrisqud'hnrrit
dei la rouille. On a remarqué que les fritiîs auivages de.odute 'espèce n'é- c her du cav s 2'iis
taient point ventis à maturité et qu'ils étaient'plus petits et- d'une quaiité c.ro ains ais usp pgî
inf6 ieure,et i e t à en i d-e q e cn: qi sont- éutivês ne soient·'ueités l Ca-- mur(ns. alis lsappe rl
la têno iflience, quoi ;'en général ils aientionne apparene. t n 1 an.. Alors iLssnous
nes soint pietiies et --ont iittaquL(,- piar les- 'viersnt lèsi itisnéte',,, et lt-s ntitre.ý que c'était piarce qtà'its- avale

fruits ies jardins ont beaucoup a;t.ulTerts par l'I'-t des pluies. ' tlem. pas achetée,.et que d'ailleur

-Le.26 da <amois.diernier, M. Je docteur Marquis, de Saine:Aimo dje l rames le cœurroulevé. d'hor

Pocar ère, a eut trois cas d'empoisonnement par le juquiame (tabac-. du
diable) ; et il n eun le bonhepuir de réissir dlans les trois. Ies malheureuses -- Une personne de Qtuéb
petites tilles de 2;de 3, de 4a ns, tentées par l'apptirence de la fleur uie:cette Quélbec une lettre qui lui a é
1>tant&',v(-nibneuse, l'avaient mangée ainsi que le., graîies <tt'ellîi contornait.u '
Les dex nplus jeunes en axaient mangé oins que lna née, aussi fut-il facile ttre o('re une just appréci
de-les sauver, mai; la dernière. ne put étre réchapiée que par ulo- fortes lans ce pays.et de la graide
doses du tartre émétique.Maienant elles sont, toutes trûà bien.'Josn.Qéb.' - aisons part à nos lecteurs.-

trouvait avec la Reiie aàeia promenadedsns.e
LL. MM. ,ont rer-réesîdns la ville; l'ordre y
nce. Le rétablissemen.1 des - relationi diploma-
gouverneient du Roi parait avoir -exercé.- ne
anifestation populaire, derrière, laquelle ..se ca-
ncore le parti nappiste, c'est--dire :noscovite.
me le premier symptôme d'une lutte où lir1a -
d rôle. Si l'ordre publi.seiblè rétabli, e c

NOUVELLE-ZÉ.LANDE

par les Sauvages de la .fouvelle Zéiande.-O
élande.), le 28 janvier-1844-:
nt où ma lettre arrivera en France, vous aurez
u zélandaise, ont tué - trente -Anglais de la colsi-
, Mais ce qiuie vou.I neLsavez peut-àtre.pas, c'est
reux ont été mangés.. Ce n'est, que. trop. vrai,..
ie Je suis en état de donner à.et égard.,

ne partie de chnssecdans l'tnérieur;.nous y étions
e conflit élevé entre les Anglais -et les Mahuriii
i. arrivés chez une tribu amie:des Teratiparaa
nstrouvée- mangeant des débris huimaing'; -nous
t des prisonniers ou esclaves de 'leur. nation.
des Mahuris, je ne pus m'empêcher de leur se-
i les menaçant de los faire châtier 'par . les hom-
uvages ei'rayés-ne dirent-:, " Ce ne sont point
e nous mangeons, ce sont des ye, Yes," (c'î-st
glais. -.- Ils 'me montrèrent aloars lies tètes des
reconnus lo.capitaine Wakefieldun des notablei
n.. qui. in avait reçus chez lui -lorsque.nous
ins cette ville.
t-et aspect., Me- compagnons n e firent des re- -
er ces carinibales car nous n'étions que cinq
nous rassurèrent en nous dirant _iiOh Lea oui,
nt les français) sont bons, mais les ye3 yos &ont
raoritèrent pourquoi ils naaieit tué les Anglai -i
rit voulu's'établir dansi.îtne baie.qtil.avet

ils ne-voulaient plus vendie. Nous nous ret
reur.et dedégot.. .

AMÉRIQVE.

ec a bien voulu communiquer au, Jdi-na1 di
té adres,ée des Eints-Unis par un cini. - Cette
ntion des événements qui se pasient maintenant

lutte-présidentielle qui n'y prépsre -nous en


